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LA DUDA 
ARGUMENTO 

,, 

El Conde Albert gravemente herido en un duelo 

es conducido a su domicilio. Moribundo tiene una 

entrevista con su padre a quien pide le vengue d.el 

agravio recibido, entregándole u~a carta que debe 

servirle para aclarar el misterio, muriendo en ·el 

preciso instante que entra la Condesa, sin poder 

contestar a las preguntas que ansioso le dirige su 

padre. Las manchas de sangre del escrito, hacen 

ilegible su contenido y por las pocas palabras que 

el anciano puede leer en él, fórjase en su imagina­

ción un terrible drama de adulterio. Para desvane­

cer o afirma~ sus suposiciones llama a la .Condesa, 

quien sintiéhdose ultrajada por las sospechas de¡ 
. -

anciano Conde se niega terminantemente a dar luz 

alguna en tan tenebroso asunto, afirmando tan solo . . 
que aun cuanMo las pruebas la comprometen ella es 

inocente. Falto de ayuda de la Gondesa, el anciano 

Conde d,ecide hacer las averiguaciones p9r si mis­

mo, confíando que un secreto instinto le dará a co­

nocer C.on ~¡ tiempo cual de los dos hijos de la 
Condes~ usurpa el nombre de Albert. 

DIEZ AÑOS DESPUES 

La niña es ya mujer. Un apuesto joven ronda a 

la casa y la· niña habla con él inundando su alma 

con mil ensueños de amor. El abuelo no vé con 

buenos ojos los amores de la chiquilla, su galán no 

es noble, no pertene.ce a su ~asta, aun cuand·; es 

un ingeniero inteligentísimo que dará grandes días 

de gloria a su patria. 

El niño es ya un hombre. ~l amor, ·el juego, y 

los placeres, han marchitado su alma, envejeciendo 

su rostro. Su última conquista "es Diana, · la artista 

de moda, .que acaba con los últimos restos de su 

patrimonio. El satisfacer su último capricho le hace 

caer en las garras de la usura, del viejo y sarcástico 

Samuel que abre esta vez su cartera con la condi-
1 

ción jurada de que h~rá avalar el pagaré con la fir-

ma del anciano Conde de Albert. 
1 

Apremiado por la necesidad momentánea de 

dinero el Condesito jura que obtendrá esta firma y 

cuando saliendo de una de JUS tradicionales orgías, 

habla con su abuelo en demanda de este requisito 

este se niega rotundamente a ello, adquirienoo la 

súplica tales tonos de amenaza, que indignado el 

abuelo, lo expulsa de su casa. 

Diana al enterarse de la ruina del Condesito 

rompe con él las relaciones, pero al ver la postra­

ción del mismo, accede a ser su amiga siempre que 

él se compronwta a casarse con ella. Así lo jura el 

condesito y al entrar SamÜel a reclamar el cumpli­

miento del trato, es ella la que lo recibe y !~ que le 

hace saber que tiene el dinero perdido de no aguzar 
' 

su ingenio. 

Samuel viendo perdida la partida obliga al con­

desito como último recurso a presentar a su abuelo 

unas cartas antiguas :relacionadas con lo ocurrido 

en su casa. 

Niégase altivo esté a tal infamia, pero ante la 
' amenaza de Samuel de llevarle a los tribunales no 
1 ..,' 

tiene otro recurso que avenirse a ello . 

Preséntase en el de$pacho de su abuelo e·n el pre­

ciso instante que Alv~ro Lafuente el prometido de 

su hermana pide la mano de esta al abuelo y el 

viejo Conde al ver la infá.mia del proceder del con­

desito en contraposición a la nobleza de la joven 
1 

pareja, tira las cartas,al .fuego y reuniend9 sus fuer-

zas obliga al prócer a inclinarse ante ellos. Aver­

gonzado se marcha el con,d~sito mientras el abuelo 

dirigiéndose a la joven ~ páreja pronuncia las si­

guientes palabras: Sed f~I~~~.~· ;:'_ a mi me m~ta la 

duda, cayendo postrado en.·_un sillón. 
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LE. DOUTE 
AIRGUMENT 

1 

Le Comte Alb-ert, gravement bleJsé dans ~~ 
¡ 

duel, est conduit a son domicile. Mourant il a une 

entrevue avec son pere, a qui il deman~e de le ven­

:ger de l 'offens~ re<;ue, en lui remetta~t une lett!e 

qui doit luí servir a éclairer le mystere et il meurt 
1 

au moment meme ou enfte la Comtess~, sans pou-
' · voir répondre a.ux demandes qu'avec ¡ anxiété luí 

adresse son pere. Les taches de sang d~ l'écrit re~­

dent son contenu illisible, et par les q ~elque paro­

les que le vieux peut en tire, il se fo (:ge dans son 

imagination un terrible drame d'adulte¿e. Pour dls­

siper ou affermir ses suppositions il ap~ lle la Com­

tesse, qui se sentant outragée par les ~oupcons du 

. vieux Comte, se refuse, d' une fa<;on c~tégorique a 
l 

faire quelque lumiere dans une affair~ aussi téné-

breuse, affirmant seulement que, malg é les preu_ 
ves qui l'accu~ent, elle est innocenté. Faute de 

l'aide de la Comtese, le vieux Com~e décide de 

faire lui-meme les recherches, confiant. qu'un ins­

tinct secret lui fera cormaitre. avec le :temps, que! 

est celui des deux fils de la Comtesse qµi usurpe le 

nom .d' Albert. ,. !'. 

DIX ANS APRÉS 

L'enfant est déja une femme. Un beu jeune-, 
homme róde autour de la mais_on, et l ~ enfant p~ rle 

avec lui ínondant son ame de _mille reves d' amour. 

Le grand-pere ~. e voi t pas de bon oeil les am~urs 

de la petite tille, son galant n'est pas noble , il n '.ap­

partient pasa sa caste, quoigu'il soit ~n ingénieur 

tres intelligeut qui donnera de grands jours de gloi­

re a sa patri. 

Le petit gar<;on est dejá un homme. L'am?ur, 

le jeu et les.p_laisirs ont flétri son ame, vieillissant , . 
son visage. Sa derniere conquete est Diane, l 'a_rtis-

te a la mode, qui ach.eve les derniers r~stes de son 

patrimoine. Pour satisfaire son dernier caprice il 

tombe entre les serres de !' usure, du vieux et sar· 

castique Samuel, qui ouvre cette fois son portefeui­

lle a la condition, faite sous serment, qu'il fera met­

tre l'aval sur _le billet avec la signature du vieux 
Comte d' Albert. 

Presse par le bescin momentané d'argent, le 

jeune Comte jure qu'il obtiendra cette signature, et 

quand a la suite d'une de ses orgies traditionnelles, 

il parle a son grand pere de cette exigence. celui-ci 

s'y refuse catégoriquement et la demande arrive a 

un tel ton de menace, que le grand pere. indigné, le 

met a la porte de la maison. 

Diane apprenant la ruine du jeune Comte rompt 

ses relations avec lui, mais voyant son désespoir, 

elle consent a etre toujours son amie s'il prend 

l 'engagemen de se marier avec elle .. L~ jeune Com­

te le jure ~ et lorque Samuel entre pour réclamer 

l'exécution du contrat, c' est elle qui le re<;oit et qui 

lui fait savoir que son argent est perdu si son esprit 

íngénieux ne rentre pas en jeu. 

Samuel, voyant la partie perdue, obligue le 

jeune Comte, comme dernier recours, a présenter a 

son grand-pere quelques lettres anciennes relatives 

a ce qui est arrivé dans sa maison. , 

Celuí-ci se refuse hautain a une telle infamie, 

mais en présence de la menace de Samuel de l'ap­

peler deva11t les tribunaux, íl n'a d'autre recours 

que celui de s'y conformer. 

I1 se présente dans le bureau de son grand-pere 

au moment précis ou Alvaro Lafuente, le fiancé de 

sa soeur, lui demande sa main et Je vieux Comte, . . 
voyant l'infamie du procédé du jeune Comte en 

opposition a la noblesse du jeune' couple, jette les 

lettres au feu et réunissant ses forces obligue l' im­

pri.tdent a s'incl-iner devan t eux:. Honteux le petit 

Comte s'en va pendant que le grand-pere s'adres-. ,, 
sant au jeune couple, prononce l ~s paroles suivan-

tes: Soyex heureux .. . .. a moi le doute me tue , tom­

bant abattu i:lans un fauteu il. 
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